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      Le rêve du petit Joachim était de devenir pirate. Seulement ses parents n'étaient pas 
d'accord avec lui. " Mon petit, plus tard, tu deviendras un grand philosophe comme 
Aristote, un grand poète comme Aristophane ou encore un grand médecin comme 
Hippocrate. Mais pour cela, il faut cesser de t'agiter comme une girouette et de prétendre 
devenir pirate ou je-ne-sais-quelle-autre-sottise. " La même petite chansonnette que 
Joachim entendait constamment. Il s'en moquait, lui, de ces grands noms et de ce qu'ils 
avaient fait. Le plus important pour lui, c'était la mer. Il rêvait d'embarquer sur un superbe 
trois mâts et de couler tous les navires des riches commerçants qui croiseraient près de 
son navire.

     Un trois mâts, justement, venait d'amarrer dans le port. Le capitaine du Terreur des 
mers, c'était le nom du bateau, criait après les hommes de son équipage, pour les faire 
décharger plus vite. Le quai fut très vite rempli de toutes sorte de babioles, comme des 
vases, des coffres, sûrement remplis d'or, et d'autres choses plus ou moins utiles. 
Joachim, qui se promenait sur le port, fut très vite séduit par ce bateau et décida de tenter 
sa chance. Il s'approcha du navire.

– Je voudrais devenir pirate, capitaine, lança le petit Joachim au capitaine du trois 
mâts
- Ha ha ha ! Toi, demi-portion, toi moustique ! Ha ha, tu veux devenir pirate.
- Oui, capitaine, je veux couler des navires, comme toi. Je suis très capable.
- Eh bien, avorton, monte à bord, je verrai ce que je peux faire de toi

Joachim avait réussi son coup. Il embarquait sur le plus terrifiant et le plus abominable 
navire que l'on ait jamais vu. Le Terreur des mers, ah, il portait bien son nom. Son 
capitaine était très méchant, et on l'appelait le " Grand Méchant Capitaine ". Son équipage
ne portait pas des noms plus tendres ; il y avait Pitt l'Ecorcheur, Sam N'a-qu'un-oeil, 
Robert le Féroce.
- Cap au Sud, cria le Grand Méchant Capitaine
Et tous les flibustes s'activèrent sur le pont. Les voiles se gonflèrent, et le Terreur des 
mers repartit au large.

– Tout le monde bougeait, criait, chacun à son poste, prêt à piller quelque navire 
croisant dans les parages. Tout le monde, sauf Joachim. On l'avait enfermé dans une 
cabine, étroite, très mal éclairée, sentant l'odeur de mort. Il y faisait très chaud et Joachim 
étouffait. On l'avait enfermé en prenant garde de bien fermer la porte à clef, de peur qu'il 
ne s'en aille. Le capitaine n'avait pas trop confiance en lui et avait voulu en faire son 
esclave, son prisonnier. Une belle marchandise qui pourrait très bien se vendre. Ce n'était 
pas tout à fait ce que Joachim avait espéré en embarquant. Etre pirate, c'est bien, 
naviguer sur un bateau aussi, mais être emprisonné au fond d'une cale, ne faisait pas tout 



à fait partie de son rêve. Pourtant, il avait emporté le matériel du parfait petit pirate : un 
petit canif, bien sûr ce n'était pas un sabre comme le capitaine en avait un, mais il pourrait 
servir lorsque le premier bateau à piller montrerai le bout de son nez.
Tout à coup l'agitation sur le pont se fit plus vive. Les flibustes s'activaient de plus en plus. 
Le capitaine criait et puis soudain un bruit sourd. Le canon venait de tonner.
Un coup... puis deux... puis trois. Que se passait-il ? Le capitaine criait de plus en plus fort.
- Allez moussaillons ! Nous allons l'aborder ! À l'abordage !
Joachim savait bien que le Terreur des mers s'apprêtait à aborder un autre navire, à le 
piller. Seulement personne ne venait le chercher. Il restait là, tout seul dans sa cabine, 
seule compagnie, quelques rats.

"Ca ne se passera pas comme ça", pensa-t-il. Ils ne vont tout de même pas festoyer sans 
moi. Je fais autant partie de l'équipage que n'importe quel mousse de ce navire. Je dois 
me battre et montrer au capitaine que je suis très capable. "
Il sortit son petit canif et se mit à triturer la serrure de sa cabine. En moins de temps qu'il 
ne faut pour le dire, le petit Joachim, très habile de ses mains, parvint à faire céder la 
serrure. "Aucune serrure ne me résiste, je suis le plus fort". Il se dépêcha d'aller sur le 
pont et fut très surpris de voir le Grand Méchant Capitaine et tout son équipage 
saucissonnés comme de vulgaires esclaves, le long d'un mât. D'un mât du bateau qu'ils 
devaient piller.
Joachim prit alors son courage à deux mains et se mit à agiter son petit canif en criant "À 
l'abordage !"

Qui est ce petit bonhomme, pas plus haut qu'un petit sabre, et qui prétend vaincre 
l'équipage du Roi avec pour seule arme, un tout petit canif? Mais Joachim est très 
capable, il ne faut pas l'oublier. Il est petit et tout grêle, mais il est très courageux. Il veut 
devenir un pirate, digne de ce nom, alors il se battra jusqu'au bout, comme un vrai pirate.
Et le voilà, ce petit homme, qui s'apprête à terrasser un équipage entier à lui tout seul 
avec son tout petit canif. Il est d'une habileté incroyable, d'une stratégie extraordinaire et 
d'un courage à toute épreuve. En un soupir, il a saucissonné l'équipage royal et libéré le 
sien, celui du Terreur des mers. Tout le monde, sauf, le Grand Méchant Capitaine. 
Pourquoi ne l'a-t-il pas fait eh bien, c'est qu'il veut tout simplement prendre sa place ! 
Désormais on devra l'appeler le "petit Méchant Capitaine" 
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